Voici mon compte-rendu de la réunion de matin au sujet du labo des histoires, à la médiathèque départementale du Nord. 
Les intervenants présents étaient madame Françoise Louis, qui anime des ateliers d'écriture et de théâtre dans la région, la présidente de Filigrane, une dame qui anime des ateliers d'écriture et d'arts plastiques au LAM et un jeune homme venu prendre des informations pour son ami musicien qui fait partie de l'association 'la goutte'.

Charles Autheman, le directeur du LDH, a commencé par présenter sa structure, fondée en 2011, suite à deux constats: 

- il n'existe pas d'infrastructure pour l'écriture au niveau national.

- on entend souvent que les jeunes ne savent pas écrire mais en fait il existe une production importante de textes, sur différents supports.

La structure a reçu le soutien du président Hollande, elle cherche à s'adresser aux jeunes de 25 ans maximum en faisant appel à des intervenants professionnels ( rémunérés 45 euros de l'heure, plus les frais de déplacement) pour l'animation d'atelier, à 50% dans un lieu LDH, 50% dans d'autres structures comme les médiathèques et les CLSH.

Pour l'instant ils sont implantés en région parisienne, en Lorraine et en Martinique et leur contrat avec l'Etat leur impose d'avoir 15 centres à l'horizon 2017.

Ils ont choisi le Nord car Hollande a participé à un atelier en compagnie de Patrick Kanner, qui a proposé le département. Au départ c'était une boutade puis en s'y intéressant de plus près LDH a réalisé qu'il se passait déjà pas mal de choses dans le département.

Leur méthode de travail est d'observer et de travailler en complémentarité avec ce qui ce fait déjà. Ils ont déjà constaté dans différents départements qu'il y avait des associations possédant une certaine expertise qui hélas disparaissaient lorsque les bénévoles cessaient leurs activités et l'un des buts de LDH est de pérenniser les pratiques d'écriture dans leurs différents lieux d'implantation. Ils sont notamment intéressés par les zones rurales où l'offre d'ateliers est moins présente qu'en ville.

En ce qui concerne le Nord, ils veulent ouvrir une antenne avant les vacances d'été (ils ne savent pas encore où exactement) cartographier le département, lancer des ateliers expérimentaux dans une dizaine de lieux et faire un premier bilan. 

Lorsque j'ai présenté Zazie, j'ai souligné que notre association était composée de professeurs et d'artistes, que nous intervenons dans différents lieux (médiathèque, centres sociaux, galerie d'art, université, écoles avec le projet des NAP) auprès de différents publics, jeunes notamment. Nous sommes présents à St Omer, Bruxelles et Pirou et nous faisons régulièrement appel à des Oulipiens pour l'animation de nos ateliers (avec quelques incartades dans l'Oubapo et l'Oumupo). J'ai aussi insisté sur le côté 'université populaire' de Zazie, avec la dimension horizontale des ateliers, ce qui n'empêche pas une certaine exigence. 

Je pense avoir fait bonne impression, Charles Autheman a reconnu que l'Oulipo était très riche en ce qui concerne les propositions d'écriture. Amélie Edouin m'enverra un compte-rendu de la réunion, que je vous transmettrai, et il y aura d'autres réunions s'ils désirent travailler avec nous. 

Mon sentiment est qu'on a évidemment une carte à jouer dans ce dispositif, la réunion de ce matin était un premier contact, et je pense qu'on doit leur proposer des choses quant à l'animation des premiers ateliers LDH dans le département, par des auteurs comme Zorrobert par exemple,  puis ensuite, si ça se passe bien, réfléchir à une manière de travailler avec eux sur le long terme. Qu'en dites vous ?

